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Cependant, mon enfant, nous avons encore plu-
sieurs choses à faire. Asseyons-nous sur ces pierres,
vous là, moi ici. Vous ne pourriez rester.long-
temps à genoux sans exciter l'attention de ces pê-
cheurs qui passent et repassent avec leurs barques
si près de nous.

"Aloys fit comme je disais : nous eûmes une con-
versation:intime....Puis nous récitames le Veni Crea-
tor, quelques autres prières, les. actes de Foi, d'Espé-
rance, de Charité...

Aloys, lui dis-je, j'ai de l'eau baptismale.
"Ah.! mon Père, que c'est bon à vous d'y avoir
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-" Désirez-vous. être baptisé, si par cas vous n'a-

viez pas reçu le baptême ?
-" Mais oui, mon Père, de tout mon cœur ! Vous

savez bien que je ne désire que cela. Dites-moi ce
qu'il faut faire.

-Mettez-vous à genoux sur cette pierre."
"Il le fit. J'attachai à son cou un linge blanc qui

descendait sur sa poitrine; il avança un peu la tête,
et je prononçai la formule conditionnelle usitée en
versant l'eau sainte sur son front... Ce n'était pas le
moment de causer : l'âme demandait du silence; il
lui fallait en ce moment des communications avec
Dieu seul et avec elle-même. Nous nous assimes en-
core pour achever l'ouvre de Dieu; nous récitâmes,
avec d'autres prières, le Te Deum en latin et en an-
glais, tandis que nos voix étaient presque couvertes
par le bruit des vagues. Je ne dis rien de notre émo-
tion et des larmes de bonhenr qu'il nous fut inpossi-
ble de retenir.

" Après quelque temps, nous allâmes à une petite
distance du rivage nous promener sur un terraiú
couvert de gazon et protégé un peu contre le mur-
mure de la mer. Notre conversation devint alors«'
aussi expansive et gaie qu'elle était tout-à-l'heure so-
lennelle et pleine d'émotion. Nous parlâmes des


